
PORT-AU-PRINCE -- Les avocats
de l’ex-président d’Haïti Jean-Claude
Duvalier ont déposé jeudi (13 mars)
une requête devant la Cour de cassa-
tion contre une décision de justice
ordonnant de poursuivre l’ancien dic-
tateur pour crimes contre l’humanité.

«Nous demandons à la Cour de cas-
sation de casser et d’annuler cet
arrêt», a déclaré à l’AFP Reynold
Georges, un des avocats de Duvalier.

«Aucun juge haïtien n’a compétence
pour recevoir des plaintes pour
crimes contre l’humanité. L’arrêt
rendu par la Cour d’appel viole tous
les principes de droit et de nombreux

articles de la constitu-
tion haïtienne», a-t-il
ajouté.

La Cour d’appel de
Port-au-Prince a
désigné le mois dernier
un juge d’instruction
pour enquêter sur les
plaintes déposées par
des victimes de la dic-
tature contre Jean-
Claude Duvalier, au
pouvoir de 1971 à
1986.

La Cour avait ainsi admis que l’an-
cien dictateur pouvait être jugé pour

crimes contre l’humanité.

(suite page 8)
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PORT-AU-PRINCE --
Pour la troisième année
consécutive, le président
haïtien Michel Martelly a
délocalisé le traditionnel
carnaval national  [les trois
jours gras habituellement

déroulés dans la capitale
Port-au-Prince] au profit
d'une ville de province.  
Après Les Cayes, Cap-
Haïtien, c'est Gonaïves, la
Cité de l'Indépendance qui
a abrité l'édition 2014.

Ville réputée pour  être
souvent le point de départ
de grandes mobilisations
politiques ayant abouti à
l'effondrement du pouvoir
central, frappée à plusieurs
reprises par des catastro-

phes naturelles, en dépit de
son manque criant d'infra-
structure, Gonaïves a su
accueillir la foule des car-
navaliers pour faire la fête.

(suite page 10)
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Roberto Martino  (T-Vice) Phantom (Barikad Crew) Oky James (Anbyans) Shaba et Bicha (Djakout #1)

L’ex-président d’Haïti Jean-Claude Duvalier

Malaysia Airlines : six scénarios pour une disparition
Alors qu'aucun indice probant ne
permet pour l'instant d'expliquer les
raisons de la disparition, samedi 8
mars, du vol MH370 de Malaysia
Airlines, transportant 239 person-
nes, de nombreuses hypothèses
sont envisagées.

L'avion a-t-il continué sa route ?

L'éventualité la plus débattue, vendre-
di, est celle que des enquêteurs améri-
cains avancent et que The Wall Street
Journal a présentée, jeudi 13 mars :

après avoir disparu des
écrans radar, le Boeing
777 aurait continué son
vol pendant quatre
heures et aurait parcou-
ru des milliers de kilo-
mètres. De quoi ren-
forcer l'hypothèse dhyu
détournement ou du
sabotage de l'appareil.

Les enquêteurs améri-
cains affirment que l'avion aurait con-
tinué à émettre un signal, quatre heures

après sa disparition. Et, selon eux, l'ap-
pareil pourrait avoir été détourné " 

(suite page 7 )

L’absence d’appel au secours indique d'après les experts en
aviation qu’un événement brutal a dû couper toutes les com-
munications.
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Située à seulement 180km au nord de
Port-au-Prince, Gonaïves a accueilli
les 2, 3 et 4 mars derniers, des
dizaines de milliers de carnavaliers
venus de différents coins du pays et
de la diaspora. 

Les festivités ont démarré depuis la
soirée du jeudi 27 février avec
plusieurs bandes à pied locales qui
animaient l'avenue des Dattes, haut
lieu de l'événement. Vendredi soir, la
circulation au niveau de ce tronçon
de route était déjà délicate avec la
présence de nombreux automo-
bilistes déjà arrivés dans la ville.

Will Dimanche dirige la
circulation à l'entrée de la No. 1

Samedi après-midi, la veille du pre-
mier jour gras, c'est le numéro un de
la Direction de la circulation et de la
police routière, le commissaire divi-
sionnaire Will Dimanche, qui
dirigeait en personne la circulation au
niveau de la zone de Titanyen, à la
sortie nord de la capitale Port-au-
Prince, pour réduire un peu l’em-
bouteillage causé par des centaines
d'automobilistes qui mettaient le cap
en direction des Gonaïves. Ce fut une
bonne occasion pour ceux-là qui en
profitaient pour faire du tourisme
local, partir à la découverte de la
grande région artibonitienne.
Nombreux étaient les automobilistes
à faire un arrêt à Montrouis pour s'ap-
provisionner  en plats de griots
(morceaux de porcs épicés frits) et
bananes pesées,  accompagnés d'une
pikliz (salade épicée de choux et
carottes). Une recette plus qu'appétis-
sante qui fait la bonne référence des
habitants de cette localité en matière
de mets locaux. À Montrouis, on
ressentait déjà l'atmosphère festive
généralisée dans cette région à l'occa-
sion des trois jours gras.

Sur la route nationale No. 1, presque
toutes les voitures privées étaient
remplies de carnavaliers. Quant aux
autobus de transport public, leurs
chauffeurs n'hésitaient pas à aug-
menter le prix du trajet Port-au-
Prince/Gonaïves.  Cela n'empêche
pourtant qu'ils affichent complet.
Comme lors des éditions des Cayes
et du Cap-Haïtien, on pouvait remar-
quer tout le long de la  nationale #1,
des agents de l'Action civique et de la
Protection civile brandissant un pan-
neau sur lequel il est écrit : "
Ralentissez ", invitant ainsi les auto-
mobilistes à faire preuve de prudence
surtout dans les virages.

" BIENVENUE À L'ESTERE "

S'il était difficile pour les touristes
locaux, partis pour la première fois à
la découverte du département de
l'Artibonite de se localiser facilement
à l'entrée des différentes villes et
communes à traverser pour atteindre
la cité de l'indépendance, il est bon de
souligner que l'Estère est l'unique
commune qui a réservé un accueil
chaleureux aux visiteurs, en les
souhaitant la bienvenue avec une

grande barrière d'entrée couronnée
d'une  belle enseigne lumineuse "
BIENVENUE À L'ESTERE ".
Même les deux principales villes de
cette région, Saint-Marc et Gonaïves,
sont loin de rivaliser avec l’Estère.  

Dans l'après-midi du samedi 1er
mars, la circulation était déjà monstre
depuis l'entrée de la ville des
Gonaïves. Des touristes locaux qui
trainaient leurs bagages derrière eux,
d'autres qui portaient de gros sacs au
dos laissaient déjà croire que le pari
d'héberger convenablement et
décemment tous les invités était
perdu d'avance par les gonaïviens.

Le nombre de chambres d'hôtel offi-
ciellement recensé, ajouté à celles
des maisons d'accueil circonstanciel
totalisant environ 2000 (selon une
note de la présidence), est loin d'ac-
cueillir cette foule de carnavaliers.
Quoiqu'il en soit, tout un chacun a pu
créer son propre moyen de logement.
Dans les voitures, sur la place
Bouteille, chez les sœurs de l'instruc-
tion chrétienne, comme dans de
grandes cours enfermées, ils étaient
nombreux les carnavaliers à trouver
sommeil après chaque exercice car-
navalesque. 

Gonaïves fait la fête

Ils étaient plusieurs centaines de mil-
liers de personnes à prendre part au
défilé des trois jours gras (dimanche
2 au mardi 4 mars) organisé pour la
troisième fois dans une ville de
province. Cette  décision unilatérale
du chef de l'Etat haïtien Michel
Joseph Martelly qui dans un premier
temps était impopulaire,  semble
avoir reçu l'approbation unanime des
habitués de ce grand rendez-vous
annuel, considéré comme étant la
plus grande fête populaire du pays.

Cette initiative désormais louable du
chef de l'Etat a permis aux popula-
tions de différents départements du
pays de faire du "tourisme local", le
temps d'aller à la découverte de la
beauté et des sites historiques de la
ville hôte. Malheureusement, tel n'est
pas le cas pour Gonaïves, en com-
paraison avec les Cayes et Cap-
Haïtien. Les touristes locaux n'ont
pas été guidés durant leur séjour dans
la cité de l'indépendance par des
agents touristiques, comme l'avait
annoncé auparavant le ministère du
Tourisme. Et il était difficile de
localiser les sites touristiques de la
région. 

Le défilé des trois jours gras

La foule des participants a vécu trois
jours d'ambiance festive, de rencon-
tres, de retrouvailles et de vibrations
sonores avec le défilé de dix-sept
groupes musicaux ( Carimi, Kreyol
La, Boukman Eksperyans, Mass
Kompa, Rock Fam, T-Vice, Compas
au Féminin, T Micky, Barikad Crew,
Djakout #1, Kazino, Bel Plezi, BBM,
Ambyans, Team Lobey  ) venus de la
capitale Port-au-Prince, et les forma-
tions locales, Simbie Xtra et
Chachou Boyz, représentant la

région artibonitienne. Une vingtaine
de troupes de danse, une quinzaine de
bandes à pied et bandes déguisées du
département de l'Artibonite, ont aussi
apporté leur lot d'animation au défilé.
Huit chars allégoriques sur lesquels
étaient montés des rois et des reines
complètent le défilé.

Déroulé autour du thème : "Tèt Kole
Pou Ayiti Pi Djanm", comme à l’ac-
coutumée, le grand défilé a accusé un
sérieux retard le premier jour gras.
Côté artistique, l'édition provinciale
2014 du carnaval national n'était pas
plus inventive que les précédentes en
terme de couleurs et  chorégraphies.
Il était quasiment difficile pour les
spectateurs dans les tribunes de jouir
pleinement le peu de spectacle visuel
offert par les acteurs déguisés. Ces
derniers étaient souvent confondus
avec les carnavaliers venus s’am-
biancer. 

Plusieurs beaux masques tradition-
nels n'étaient pas remarqués. Si la
fanfare du palais national ainsi que
quelques bandes à pied avaient offert
une belle animation musicale pour
faire danser les fêtards durant le
défilé,  cependant les bandes
déguisées n'ont pas trop impression-
né. Le comité organisateur a grande-
ment péché, surtout le premier jour
gras. Car on voyait des reines et rois
rejoindre les chars allégoriques en
plein défilé. L’impressionnant défilé
(un parcours de 2.5 km) était parti du
Parc Vincent pour passer par
Descahos avant d’atteindre l’Avenue
des Dattes, où étaient érigés les
stands (119 au total).

Les grands ténors n'ont pas déçu

Le jour inaugural, les chars musicaux
commencèrent à arriver au niveau
des stands vers 10 heures du soir,
avec en tête le groupe local Simbie
des Gonaïves, vieux déjà de plus de
quarante ans. Rebaptisé Simbie Xtra
en la circonstance, ce groupe choisi
logiquement par le comité pour
ouvrir le cortège des animations
sonores, n'a pas fait honneur aux
gonaïviens. Dotée d'une très mau-
vaise sonorisation, emmenée par des
chanteurs de faible palette vocale,
incapables même de faire bouger les
carnavaliers sur le char, la formation
Simbie est passée comme une lettre à
la poste. C’est une véritable décep-
tion. 

Les grands ténors de cette fête popu-
laire n'ont pas déçu. Ils ont dans
l'ensemble offert une animation de
très bonne facture tout le long du par-
cours, à coups de rythmes endiablés.

Les formations Djakout #1 aussi bien
que son éternel rival T-Vice se sont
montrées très impressionnantes
durant les trois jours gras, tant au
niveau de la sono qu'au niveau d'ani-
mation. Prenant légèrement le dessus
sur T-Vice pour avoir eu l'opportunité
de fermer le cortège le dernier jour
gras (drainant ainsi plus de monde
possible - ce qui est évident), faut-il
dire que Djakout #1, doté de trois
animateurs de renom [Shaba, Roro et
Tonton Bicha] n'a pas pu totalement
éclipser T-Vice.  Seul, Roberto
Martino s'est révélé capable de tenir
tête jusqu'au dernier round face à son
redoutable adversaire.

(suite page 11)
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Chorégraphie de danse lors du défilé du premier jour gras.
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Les refrains "Kole w Pran.. Pa kole
w pran " - " Men original guita a !”
- " Debouche champay pow ! " ont
bel et bien animé les carnavaliers au
passage de T-Vice.

Si T-Vice avait visiblement mis " KO
" Djakout #1 lors de l'édition 2012
déroulée dans la ville des Cayes, et
que Djakout #1 avait par la suite pris
sa revanche sur les t-viciens en 2013
au Cap-Haïtien, faut-il dire que ce
duel musical sur le "béton" qui pas-
sionne chaque année des dizaines de
milliers de carnavaliers est loin d'af-
ficher un vainqueur incontestable.
Les deux groupes ont offert une ani-
mation endiablée sur le macadam des
Gonaïves.

La jeune formation ANBYANS qui
était incontestablement la révélation
du carnaval national 2013 déroulé au
Cap-Haïtien, a réitéré sa belle per-
formance dans la cité de l'indépen-
dance. Emmené par le chanteur Oky
Jems, doté d'une énergie vocale sans
borne, ce groupe a animé le
macadam avec sa superbe meringue
carnavalesque " Nou Pran Lari A ! ",
pour drainer à l'avant comme à l'ar-
rière de son char plusieurs milliers de
carnavaliers en liesse durant le défilé
des trois jours gras. 

Dans le duel mettant face à face les
deux ténors du mouvement rap
kreyòl, Barikad Crew et Rock Fam,
qui entretiennent une polémique
depuis plusieurs années, il est diffi-
cile aussi de désigner un véritable
vainqueur dans cette catégorie.
Rockfam et Barikad Crew ont tous
deux fait bonne figure avec leur
meringue respective " Tetanos " et
"Terapi ". Les deux groupes ont fait
danser les carnavaliers.  

Mention spéciale pour le jeune
groupe K-Zino qui en était à sa pre-
mière participation. Le chanteur prin-
cipal Gérald s'est révélé un vrai ani-
mateur de " béton " en herbe. Pour un
coup d'essai, le groupe a réussi son
test. Prestation acceptable mais
insuffisante pour Team Lòbèy (vic-
time d'un problème de sonorisation à
plusieurs reprises), Kreyol La (en
dépit de l'absence d'Ansyto Mercier
victime d'un AVC, environ 48 heures
avant le premier jour gras).  Réputé
pour son talent d'animateur de foule,
le chanteur Ti-Djo n'avait pas brillé à
la hauteur de sa réputation. D'un
autre côté, le tandem Carimi-
Mikaben n'est pas passé inaperçu. Ils
ont été aussi bien impressionnants
comme les autres grands ténors, par-
ticulièrement le dernier jour gras.

"Compas au féminin", le seul groupe
alignant des voix féminines, a su
trouver quelques notes d'appréciation
chez les carnavaliers, pour avoir
apporté une petite nouveauté à ce
grand événement culturel. Ces
femmes ont tout de même laissé leur
empreinte à cette grande fête popu-
laire.

Quant aux groupes Mass Konpa,

Boukman Eksperyans, Vwadèzil, Bel
Plezi et Chachou Boyzs, ils n'étaient
pas convaincants. Ils ont tous fait
piètre prestation, et déçu leurs fans
respectifs. Malgré le support des
gonaïviens, la bande à Dedjy Love
n'a pas réussi à se distinguer de la
mêlée. Chachou Boys a raté l'occa-
sion en or de se refaire un nom à l'oc-
casion de cette festivité déroulée
dans son fief. 

Le dernier de la classe est le groupe "
BBM ", inventé vraisemblablement
par la Présidence à la dernière
minute. Emmenné par Stéphane
Gilles, ex-keyboardiste du défunt
groupe Sweet Micky, ce groupe qui
ne figurait pas sur la liste officielle
des groupes musicaux devant pren-
dre part au défilé des trois jours gras,
n'a même pas pu faire passer de façon
convaincante les messages cordés en
faveur du pouvoir en place. 

Island TV retransmet
en direct le défilé

"Island TV", la station de télévision
haïtienne de North Miami, fidèle à sa
tradition, a retransmis en direct le
défilé des trois jours gras. Une
équipe d'une douzaine de personnes,
membres du personnel technique et
administratif, avait fait le déplace-
ment pour assurer la couverture de
cette grande fête populaire depuis la
cité de l'indépendance. Sur la Chaîne
câblée (Comcast 578) et sur son site
internet www.islandtv.tv, ce sont en
effet plusieurs dizaines de milliers de
téléspectateurs et internautes qui ont
pu suivre en direct les grands
moments de cet événement, ceci
grâce à la magie des communications
à distance. L'équipe présente sur l'av-
enue des Dattes (Patrick Eliancy,
Jean-Robert " Bobby " Philippeaux,
Josué Prévalus, Erns Robillard, Isaa,
Nahomie, Tamara Philippeaux,
Sandra Morisseau.etc.) a été épaulée
durant les temps morts du défilé par
l'équipe du studio central à North
Miami, composée entre autres de
Gina "Lady G" Isidor et DJ Franky
Mixx-A-Lot, avec des analyses et
commentaires intéressants, en com-
pagnie des invités sur place. Les sites
internet respectifs de Martelly TV
(chaîne pro-gouvernementale) et
Caraïbes TV, ont aussi apporté les
images du grand défilé aux haïtiens
vivant en dehors de la terre natale.

Sécurité quasi parfaite

Le carnaval national aux Gonaïves
s'est donc déroulé dans une ambiance
de sécurité quasi parfaite. Aucun
problème majeur n'est à signaler. Une
météo presque parfaite a fait du plus
grand événement culturel du pays un
plaisir incommensurable. 

La police nationale d'Haïti (Pnh)
avait visiblement augmenté son
effectif dans le département de
l'Artibonite. Des agents de l'ordre,
issus pour la plupart de la dernière
promotion, ont assuré une présence
constante sur tout le parcours. Au
moins une quinzaine de policiers
étaient postés à chaque carrefour.

Plusieurs interpellations ont été
effectuées. 

Signalons que le chef de l'Etat,
comme à ses habitudes, s'est amusé
un peu avec la foule des carnavaliers
le lundi gras au passage du groupe
Anbyans. Accompagné de son
épouse Sophia Saint-Rémy Martelly
et d'une équipe d'agents de sécurité,
Martelly a parcouru quelques mètres
pour danser au son de la meringue du
groupe révélateur emmené par le
chanteur des grands jours, Oky
James, une voix exceptionnelle qui
mobilise l'écoute et fait vibrer la
foule comme bon lui semble. 

Faut-il noter que la ville des
Gonaïves a battu le record en termes
de "vols". Un grand nombre de car-
navaliers se sont faits piquer leur
portefeuille et téléphone portable
durant ces trois jours de déferlement
populaire. Pas moins d'une dizaine de

compatriotes venus de la diaspora
ont perdu  leur document de voyage.

Bilan : des morts,
plus de 450 blessés 

Selon un bilan partiel communiqué
par Eddy Sylvain Techlet, porte-
parole régional de la PNH (tôt mer-
credi matin 5 mars), les trois jours
gras ont fait 2 morts et 472 blessés.
49 personnes ont été interpellées. 

Sur le stand présidentiel, un cousin
du chef de l'Etat Michel Martelly,
Lesly "big" Martelly, a été victime
d'un malaise. Héliporté à l'hôpital du
Canapé Vert, son décès a été constaté
quelques heures plus tard. D'un autre
côté, un policier a été tué dans un
accident de la circulation le deux-
ième jour gras.

(Suite page 12)
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Chorégraphie de danse lors du défilé le premier jour gras. 

Des carnavaliers déguisés en lion

La ligne avant du char du groupe Carimi le dernier jour gras devant le stand de Island TV
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Quant au nombre élevé de blessés,
des sources hospitalières ont indiqué
que la plupart d'entre eux ont été par
armes blanches, bouteilles et autres.
Des échauffourées ont été constatées
dans la foule des carnavaliers au pas-
sage des groupes musicaux les plus
animés. La consommation excessive
d'alcool chez les jeunes y était pour
beaucoup, de l’avis de nombreux
observateurs.

Plusieurs dizaines de blessés ont été
traités sur place, grâce à une cellule
d'urgence installée à proximité du
stand de la Présidence.  Comme à
l'accoutumée, une coupure d'électric-
ité affectait un peu pendant une
dizaine de minutes le défilé du
cortège le mardi gras, sans occasion-
ner heureusement aucun incident
regrettable.

La présidence se réjouit 

Le Président de la République,
Michel Martelly s'est réjoui du
déroulement sans incident majeur de
cette troisième édition du carnaval
national déroulée dans une ville de
province. 

À travers une note de la présidence,
le premier citoyen de la nation
présente ses sincères remerciements
à tous ceux qui ont contribué au plein
succès du Carnaval national. Ses
félicitations s'adressent spécialement
aux Gonaïviens et aux centaines de
milliers de carnavaliers qui ont fêté
dans la solidarité et le respect mutuel
durant les trois jours gras.

Le Chef de l'Etat salue également les
efforts des agents de la Police
Nationale d'Haïti (PNH) qui ont fait
un travail colossal pour faciliter le
bon déroulement de ces festivités,
indiquant que cette grande manifes-
tation populaire a eu des retombées
positives en termes d'infrastructures
routières pour le département de
l'Artibonite, et que le gouvernement
Martelly-Lamothe a décaissé 5 mil-
lions de dollars américains pour con-
struire ou réparer certaines rues et
réhabiliter certains sites touristiques
dans la quatrième ville du pays, les
Gonaïves.

Digicel s’engage, Unitransfer
marque un grand coup de pub

Comme depuis son implantation sur
le marché haïtien, la compagnie de
téléphonie mobile Digicel s'est tou-
jours manifestée durant les festivités
carnavalesques, en sponsorisant de
nombreux groupes musicaux. Pour
cette édition 2014, le logo aux
couleurs rouge et blanc était très vis-
ible sur tout le parcours. Les respon-
sables ont encore fait preuve d'en-
gagement social en accompagnant
les carnavaliers en ce grand moment
de réjouissance nationale. Jouant une
part active dans toutes les festivités
populaires, la Digicel, comme par le
passé, était sur le parcours du car-
naval  2014 avec les groupes musi-
caux et un stand  pour accueillir
familles et amis de la compagnie.

Si la compagnie de transfert d'argent
n'était pas très visible comme la
Digicel le long du parcours, avec la
présence d’un seul stand, cependant
la direction de marketing de cette
compagnie cent pour cent haïtienne
a, depuis l'an dernier, déployé une
stratégie de marketing sortie de l'or-
dinaire, vraiment payante. En effet
l'idée de faire porter le chanteur Oky
James du groupe révélateur Anbyans
du Cap-Haïtien, une petite banderole
publicitaire de la compagnie au
niveau de sa ceinture, est géniale et
tout à fait nouvelle. Avec la présence
de plusieurs chaînes de télévision
locales qui retransmettaient en direct
le défilé et les nombreux pho-
tographes (amateurs et profession-
nels), et tenant compte du fait que la
meringue du groupe Anbyans est très
appréciée, difficile de ne pas porter
attention à celui qui est déclaré "Roi
du Carnaval" par certains médias.  Il
faut croire que la banderole publici-
taire ceinturée de la compagnie
Unitransfer a été bel et bien vue par
des centaines de milliers de carnava-
liers ayant pris part au défilé, ainsi
que des dizaines de milliers de spec-
tateurs rivés sur leur petit écran. 

Quelles sont les retombées
positives pour Gonaïves ?

Fini le carnaval national délocalisé
pour la troisième année consécutive
vers une ville de province. Le temps
d'identifier les retombées positives

pour la ville organisatrice. À pre-
mière vue, ce sont en fait les secteurs
de l'hôtellerie et de la restauration
qui sont les grands bénéficiaires de
ces trois jours de réjouissance popu-
laire.  Le  secteur "hébergement cir-
constanciel" a aussi eu sa part du
gâteau. Car toutes les maisons
disponibles ont trouvé des clients.
Les différents acteurs économiques
(petites, moyennes ou grandes entre-
prises)  en ont profité pour tirer d'af-
faires, juste pour quelques jours.   

En dehors de quelques rues et
impasses totalement réhabilitées, dif-
ficile de dire en quoi cet événement
est vraiment bénéfique pour l'ensem-
ble de la population gonaïvienne.
Certains problèmes d'infrastructures
physiques et d'éclairage résolus à la
va vite en la circonstance devraient
bientôt refaire surface. D'ailleurs les
grandes lampes installées sur l'av-
enue des Dattes, haut lieu du défilé,
ont été déjà enlevées dès les pre-
mières heures de la journée du mer-
credi des cendres. 

Les nombreux sites touristiques tant
plébiscités par les ministères de la
Culture et du tourisme n'ont pas été
découverts par les nombreux car-
navaliers, faute d'une bonne coordi-
nation de la part des responsables de
ces ministères.

En conclusion, le carnaval national
2014 organisé dans la ville des
Gonaïves n’a rien changé dans le
quotidien des artibonitiens. Tout
comme les cayens et les capois, les
gonaïviens garderont pour longtemps
le beau souvenir d'avoir abrité le car-
naval national sous la présidence de
Michel Martelly. Avouons-le, l'or-
ganisation de cette édition 2014 est
loin d'être parfaite pour donner l’e-

spoir que cette grande fête populaire
qui faisait le renom de l’ancienne
Perle des Antilles sur la scène inter-
nationale dans le temps, pourrait
attirer de nombreux touristes
étrangers. 

Remerciements

Enfin, on ne saurait conclure ce
reportage sans remercier tous ceux et
celles qui nous ont aidé à faire le
voyage pour la cité de l'indépendance
pour assurer la couverture des trois
jours gras.

Nos remerciements vont particulière-
ment à : Tamara Philippeaux, PDG
de Island TV (transport Aller-Retour
Port-au-Prince / Gonaïves, héberge-
ment et hospitalité sur stand) ;
Merline Joseph, ancien cadre du
MHAVE [Ministère des Haïtiens
Vivant à l'Etranger] pour son support
incommensurable.

Nous remercions également pour
leur modeste soutien financier :
Napoléon Johnson (PDG de Azure
College), Raymond Emmanuel
(Universel Vision), Bazile Jean
Berthol (Mizik Depot), Garry
Montinard (AutoBranch), l'ex-
councilman Jean Rodrigue
Marcellus (North Miami, district 3),
l'ex-councilman Jacques
Despinosse (North Miami, district
3), France de France Insurance Co
Inc., Aubry Blague, Alex Vital,
Gaspard Bouze et Billior Desir. 

Dessalines Ferdinand/Le Floridien
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Le nommé Woodley
Ethéard, alias " Sonson La
Familia ", prétendument
recherché par la police
pour activités de kidnap-
ping, était aux mains de
celle-ci qui a dû le libérer
après avoir subi de fortes
pressions, a révélé mardi le
sénateur de l'Ouest John
Joël Joseph. Il aurait per-
sonnellement conduit la
police au lieu où était
gardé en otage l'homme
d'affaires Samir Al Asi.

Le riche homme d'affaires a été enlevé le 17 février
à Tabarre et libéré le 21 février 2014 au cours d'une
intervention de la police dans la vallée de Bourdon
sans avoir versé aux ravisseurs la rançon de 1.2 mil-
lion de dollars américains qui lui avait été exigée. 

" Alain Cérélus, César Laforet, Lunet Augustin et
Berjot Jean sont les 4 présumés kidnappeurs déjà
épinglés dans le cadre de cette affaire ", a affirmé le
porte-parole adjoint de la PNH, Gary Desrosiers,
soulignant que plusieurs avis de recherche sont déjà
lancés à l'encontre d'autres individus qui seraient,
eux aussi, impliqués dans cette séquestration.

Au cours d'un coup de filet à Pétion-Ville, 4 voitures,
2 pistolets, 4 cagoules, 1 gilet, 1 faux badge de la

police ont été, entre
autres, confisqués
par la police dans
l'un des fiefs de
''Baz galil''. Ce
réseau de malfai-
teurs  qui aurait
accumulé la
bagatelle somme de
1 889 500 millions
de dollars améri-
cains dans ses entre-
prises, est impliqué
dans 18 cas de kid-
napping, si l'on en

croit Gary Desrosiers. Ce dernier, sans
langue de bois, a insisté sur le fait que "
Roodley Ethéard aka Sonson la familia et Renel
Nelfort aka Renel Le récif sont les deux auteurs
intellectuels de l'enlèvement de Samy El-Azzy. " Ils
sont activement recherchés par la police ", a-t-il dit
lundi dans la salle de conférence de la DCPJ, devant
une meute de journalistes.

Selon le sénateur, le présumé bandit Sonson La
Familia aurait laissé Haïti  le 1er mars dernier via la
frontière à bord d'un véhicule diplomatique, ajoute le
parlementaire. Le sénateur Joseph exige du
Directeur général de la police Godson Orélus qu'il
entreprenne les démarches nécessaires en vue d'ap-
préhender " Sonson La Familia " réputé très proche
du chef de l'Etat, Michel Martelly. Il souligne que la

radio d'un inspecteur de police tué il y a quelque
mois à Delmas était en possession de Woodly Ethéart
quand il a été appréhendé.

John Joël Joseph demande à la police de publier la
photo d'Ethéart comme elle a l'habitude de le faire
pour des auteurs de larcins et d'actes délictueux ordi-
naires.

Des sources dignes de foi laissent entendre qu'un
restaurant appartenant au bandit recherché figurerait
parmi les service-traiteurs desservant le Palais
national, siège de la Présidence. 

Avec les agences

Le sénateur Wencesclas Lambert
a finalement présenté ses excuses 

Contrairement à ce qu’il avait annoncé dans la
presse au début de cette semaine, le sénateur
Wencesclas Lambert a présenté ce jeudi (13 mars)
ses excuses à la Nation haïtienne, sa famille et ses
mandants du Sud-est, pour avoir eu récemment un
comportement violent à l’égard de l’étudiant
Daniel Theodore. Objet de vives critiques pour
avoir arraché de plusieurs coups
de poing deux dents du
jeune militant qui voulait
remettre en question ses
dires au cours d’une
réunion à Marigot
dimanche dernier, le
sénateur Lambert a juré
qu’il ne se fera plus
coupable d’un tel incident
qualifié de barbare par plus
d’un. Voulant faire la leçon à la victime, l’élu du
Sud-est estime que le comportement de M.
Theodore était répréhensible au cours de cette ren-
contre. Il lui reproche d’être arrivé à la réunion
comme un intrus qui voulait tout boycotter. Pour ce
qui est de la plainte déposée contre lui par la vic-
time, Wencesclas Lambert n’écarte pas la possibil-
ité qu’il réponde de ses actes par devant les
autorités judiciaires du pays. 
Source:haitination.org

Accord politique d’El Rancho :
le président du sénat ne signe plus !

Le président du sénat, Simon Dieuseul Desras, a
annoncé ce mercredi qu’il ne signait plus l’accord
d’El Rancho « vu le changement du contexte poli-
tique ». Il a plutôt proposé l’ouverture dès ce jeudi
d’un dialogue institutionnel avec l’exécutif.

Le sénateur du Centre avait à maintes reprises affir-
mé qu’il signerait l’accord une fois que les noms de
tous les conseillers élus de la Cour supérieure des
comptes et du contentieux administratif (CSCCA)
seraient publiés dans le journal officiel de la
République. Le chef de l’Etat qui ne voulait pas
publier les noms de trois d’entre eux s’est finale-
ment résolu à le faire. Six sénateurs ont menacé

d’empêcher le fonc-
tionnement du sénat si
son président signait
l’accord. Ce dernier
avait alors, dans un
premier temps, annon-
cé qu’il signerait le
document à titre de
témoin et non comme
artisan dudit accord.

Une conférence des présidents de commissions de
la chambre haute convoquée par Simon Dieuseul
Desras au cours de la journée, ne s’est pas tenue.
Une réunion à laquelle il avait invité, dans l’après-
midi, les responsables de partis politiques a été
interrompue par des députés qui ont clairement fait
savoir qu’il n’y aurait pas de dialogue institutionnel
sans leur participation.

En fin de journée, mercredi, ont n’avait enregistré
aucune réaction du chef de l’Etat, Michel Martelly,
du cardinal Chibly Langlois et des dirigeants de
partis politiques ayant pris part au dialogue poli-
tique d’El Rancho, au revirement inattendu du
président du sénat. [jmd/RK]

Le juge Jean Serge Joseph décédé
d’une congestion cérébrale, selon
le rapport définitif du coroner du

Québec, révèle le journal La Presse,
de Montréal 

Alors que les circonstances de son décès avaient
soulevé des doutes tant en Haïti qu’au Québec, le
juge canado-haïtien Jean Serge Joseph est bel et
bien mort de cause naturelle, conclut le Bureau du
coroner du Québec.

Des « informations indiquant qu’il pourrait s’agir
d’un décès survenu dans des circonstances
obscures » avaient convaincu le coroner d’ouvrir
une enquête en juillet dernier.

La famille du juge avait réclamé une autopsie
puisque la thèse de l’empoisonnement avait abon-
damment circulé.
Les résultats de l’autopsie ont été rendus publics,

ce mardi (11 mars 2014), plus de six mois après sa
mort. La cause probable du décès est une hémor-
ragie cérébrale, a conclu le coroner Jean Brochu.

Les analyses toxicologiques n’ont pas décelé la
présence de produits connus susceptibles de causer
une hémorragie, indique le coroner dans son rap-
port.

Le décès du juge Joseph soulevait des doutes
puisque ce dernier enquêtait alors sur des alléga-
tions de corruption ciblant l’entourage du président
haïtien Michel Martelly au moment de sa mort.

Joint par La Presse, un neveu du juge a refusé de
commenter les conclusions du coroner québécois
avant de consulter le reste de sa famille. La veuve
du juge a obtenu un visa pour venir vivre à
Montréal après avoir témoigné en Haïti concernant
des pressions que son mari aurait subies là-bas peu
de temps avant sa mort.

Ce citoyen canadien d’origine haïtienne est décédé
à Port-au-Prince le 13 juillet dernier. Son corps a
ensuite été rapatrié à Montréal où l’autopsie a été
pratiquée.

En Haïti, des députés avaient qualifié la mort de «
suspecte ». Un proche du juge avait alors affirmé à
La Presse que le magistrat de 58 ans avait subi
d’importantes pressions politiques deux jours avant
son décès, au cours d’une réunion à laquelle aurait
notamment participé le président Martelly.

L’entourage du président a nié que des pressions
aient été exercées sur le magistrat. L’été dernier, la
Chambre des députés, le Sénat et le Conseil
supérieur du pouvoir judiciaire ont tous trois
déclenché des enquêtes après le décès du juge. À
l’époque, la direction de l’hôpital de Port-au-Prince
où s’est éteint le juge avait déclaré que ce dernier
est mort d’un accident vasculaire cérébral. Des
manifestations liées au décès du magistrat ont fait
deux morts et sept blessés dans la commune de
l’Estère, près des Gonaïves, d’où est originaire le
juge Joseph, selon des médias locaux. 
[La Presse de Montréal]
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C’est dans cette maison luxueuse là que les kid-
nappeurs de la “Baz galil”, ayant à sa tête le nommé
Woodly Ethéard, alias « Sonson La Familia », auraient
gardé en otage l’homme d’affaires Samir Al Asi.

Le bandit "Sonson La Familia" a été libéré par la police qui
prétend le rechercher, selon le sénateur John Joel Joseph

" Alain Cérélus, César Laforet, Lunet Augustin et Berjot Jean sont les 4
présumés kidnappeurs déjà épinglés dans le cadre de cette affaire ".
Photo DCPJ
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Mwen salye tout Ayisyen
ki nan 4 kwen latè,
kòman nou ye ? e le kò?
Mwen kwè nou tout ap
kenbe kinn ala
g a n a c h … … … M w e n
pote Kichoy pou nou.
Mwen vin ofri nou Pake
Elixir Suedois.

Elixir Suédois a se yon
avanataj bab e moustach
pou sante wou kan-
marad, pwofite de
medikaman natirèl

sa/stock la pa anpil. Se yon Pake fèy  ke Maria
Trében  ekri nan liv "La sante à la pharmacie du
Bon Dieu".  Resèt pake fèy sa soti nan sèvo  Dr
Samst ki te fèt nan peyi La Suede. Doktè Samst
mouri akoz yon aksidan nan laj 104 lanne gras a
Elixir Suédois mwen pote pou wou a. pran avantaj
la kanmarad!

Me pou kèk maladi pake fèy Elixir Suédois a
bon:
RIM SEVO/KONPRES, MAL DAN/RENS
BOUCH, MAL GOJ/GAGARIZE E BWE,
KRANP NAN LESTOMAK/BWE 1 KIYE AK
TE OU SAN TE, KOLIK/BWE 3 KIYE YONN
APRE LOT, HYDROPISIE-MALADI DLO NAN
KO/2 KIYE PA JOU PANDAN 6 SEMEN NAN
DIVEN BLAN, HEMORROIDES, APETI,
PWOBLEM REIN, MOUN KI ENDISPOZE,
DOULE KRANP, TIBEKILOZ, EKWOULMAN,

GASON KAP FE BEK ATE, MALAKADI,
STROKE, FYEV, KANSE, FRIBOM, BLESI-
SITOU MOUN KI DYABETIK LI GERI BLESI
SA YO, BRILE, ANEMI, RIMATIS LE NOU
BWE LI MATEN AK ASWE-LE NOU POZE
YON KONPRES SOU KOTE KI GENYEN
DOULE A, PA KA DOMI/KONPRES, MOUN KI
SOU-IVRE-DRUNK /BWE 2 KIYE, AK ANPIL
LOT MALADI.

Konpoze sa dwe masere nan 1lit ½  ou byen 1
boutèy vodka ou rhum 40% vol. pandan 14 a 22
jou nan solèy e nan seren. Ou bò kote yon fou.
Nou kapab mete mwatye pake nan yon boutèy ou
byen 1 pake nan yon gwo boutèy……sa  depann
de gwosè boutèy la. Boutèy tranpe sa bon pou plis
pase 40 maladi.

NB: Yon fwa li pare, ou kapab mete yonn ou 2
kiyè/tablespoon.

Elixir Suédois nan yon tas/cup te/tea ou byen dlo,
ou ji/juice, etc. Pa bwè li anpil [Mezi 1
a2 vè] paske li kapab ba nou dyare, li
se yon rafrechi lè nou bwè an gran
kantite.

Wou menm ki ta renmen achte "Elixir
Suédois " clicke lien/link 

https://www.paypal.com/cgi-bin/webscr?cmd=_s-
click&hosted_button_id=URJ3C9PJXCRFL.

Kanmarad ou pa bezwen genyen yon kont/account
Paypal ni yon membership pou w achte e kon-
tribiye nan gwo zèv KICHOY la.  Pou plis enfò-
masyon sou pake fèy sa inbox mwen ou byen
email mwen nan :
judeetienne@hotmail.com........ 
Nou kapab text mwen nan
305-709-7612 map reponn text yo, merci.

Pye kout pran douvan…pou pri a ale sou link
Paypal la. Nap jwenn pake Elixir Suedois a nan 1
a 2 semèn sa depan de ki peyi nou ye. Map mail
nou pake a apati de adrès ki sou kat kredi a ou
ATM. Nou konte sou konpreyansyon ak konkou
chak  Ayisyen konsekan.

Map swete nou  pase yon bòn semèn avèk Jeyova
Dye.

Phone: (305) 709-7612
judeetienne@hotmail.com
JUDE ETIENNE

(LANDSCAPIST/HORTICULTURIST)
ZANMI LANATI AYITI – ZALA.

Ribrik “SANTE N SE LAVI N”

JUDE ETIENNE

ELIXIR SUEDOISELIXIR SUEDOIS
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Mondial
2014 :

Romario
dézingue
la FIFA

et insulte
Blatter !

À moins de cent jours du coup d’envoi de la coupe
du Monde 2014, la FIFA a publié hier un commu-
niqué relatant le grand succès rencontré lors de la
mise en vente des billets pour la compétition (hors
match d’ouverture, demi-finale et finale). « En tout,
203 330 billets pour la Coupe du Monde de la FIFA
2014™ ont été alloués aux fans du monde entier
via FIFA.com au cours des cinq premières heures
de la deuxième phase de vente. Les cinq pays ayant
enregistré le plus de demandes sont le Brésil (143
085), les États-Unis (16 059), l’Australie (5 357), la
Colombie (4 574) et l’Argentine (3 800). »

Mais au Brésil, si les gens se sont précipités pour
acheter les précieux sésames, la grogne continue de
monter. Surtout chez un certain Romario.
Reconverti dans la politique (il est député), le
champion du monde 1994 a fortement critiqué l’or-
ganisation de l’événement au micro de la chaîne
ESPN Brasil. « Le coût d’un billet pour assister aux
matchs est presque le double au Brésil qu’en
Afrique du Sud ou en Allemagne. C’est une honte.
Le stade de Brasília ? Il a tout de même coûté 456
millions d’euros, est plein de fuites, n’offre pas de
réseau Internet et n’est même pas pourvu d’un sys-
tème d’air conditionné dans les vestiaires. » Mais
ce n’est pas tout.

L’ancien international auriverde a surtout attaqué et
insulté le président et le secrétaire général de la
FIFA, Sepp Blatter et Jérôme Valcke. À com-
mencer par ce dernier. « Il a dit que cette coupe du
Monde est peut être l’une des pires de l’histoire de
la FIFA. Et ce type vient dans notre pays, com-
mande, se rétracte, parle, dit le contraire et tout le
monde applaudit. Il est le maître-chanteur le plus
important du sport mondial et Sepp Blatter, le
président de la FIFA, est un voleur, corrompu et un
fils de p.... La FIFA a deux voleurs connus des
Brésiliens, mais elle et la CBF (la fédération
brésilienne de football, Ndlr) en ont beaucoup
d’autres. Ces gars-là vont être millionnaires au
détriment de la Coupe du monde au Brésil et rien
ne se passe. » C’est ce qui s’appelle un tacle appuyé
!

Mondial
2014:

Hayatou
rêve de
voir une
équipe

africaine
en finale

A moins de 100 jours du lancement de la coupe du
Monde au Brésil, le président de la Confédération
africaine de football (Caf), Issa Hayatou rêve de
voir une équipe africaine en finale

Le patron de la Caf qui fête ses 26 ans à la tête l’in-
stance du football africain souhaite plus de succès
aux cinq équipes africaines lors de ce tournoi
planétaire. «Après tout ce qui a été accompli, ce qui
me ferait plaisir maintenant serait plus de succès
pour le football africain. Nous poursuivons à
grandes enjambées sur tous les fronts du
développement du football et je ne vois pas
pourquoi nous ne pourrions pas avoir un ou deux de
nos représentants en demi-finales voire en finale de
la Coupe du monde de la FIFA, Brésil 2014», a

affirmé M. Hayatou dans un communiqué officiel
de la Caf.

A part le Cameroun en 1990, le Nigeria (1994) et le
Sénégal (2002), aucune équipe africaine n’a réussi
à franchir le cap du premier tour lors de la coupe du
monde. Cette année, c’est la Côte d’Ivoire, le
Ghana, le Cameroun, l’Algérie et le Nigeria qui
vont représenter l’Afrique lors de ce mondial
brésilien.

Mondial-2014: premier
entraînement samedi dans le
stade inachevé de Sao Paulo

Le stade Corinthians de Sao Paulo, encore en
travaux et qui doit accueillir le match d'ouverture
du Mondial-2014, connaîtra un premier test samedi
avec l'entraînement de l'équipe professionnelle de
son club hôte.

"Entre 9h00 et 11h00 ce samedi, les joueurs et l'en-
cadrement technique non seulement reconnaîtront
le nouveau stade corinthien , mais y réaliseront
aussi un entraînement", annonce le club de
Corinthians jeudi sur son site Internet. "Comme
l'Arena Corinthians se trouve dans la dernière ligne
droite de sa construction, l'entraînement ne sera pas
ouvert aux supporters pour raisons de sécurité",
prévient aussi le club pauliste. L'inauguration du
stade de la capitale économique du Brésil est
prévue pour la mi-avril, selon le ministre des Sports
Aldo Rebelo. L'Arena Corinthians doit recevoir six
matches de la Coupe du monde, dont le premier
(Brésil-Croatie le 12 juin) et une demi-finale.

Mondial 2014: augmentation
des prix jusqu’à 229% dans

les hôtels
Si vous avez l’intention d’assister aux matches de
la Coupe du monde de football au Brésil (du 12 juin
au 13 juillet), préparez votre porte-monnaie pour
l’hébergement : les tarifs des hôtels augmenteront
jusqu’à 229% les jours de match.

Selon une étude TripAdvisor diffusée jeudi par le
site G1, c’est le cas à Copacabana, le quartier
touristique de Rio où le prix moyen d’un hôtel sera
de 1.543,99 reais (471 euros), soit une hausse de
229% par rapport aux jours sans match.

A Rio, porte d’entrée du tourisme au Brésil, le tarif
moyen d’un hôtel sera de 1.077 reais (328 euros)
les jours de match (+107%), une hausse qui varie
selon les quartiers.

Selon le site G1 de Globo, une chambre d’hôtel
dans le quartier de Times Square à New York est
moins chère que Rio à cette époque.

Mondial-2014 : la Fifa "
n'utilise pas d'argent du

Brésil", selon Valcke 
La Fifa "n'utilise pas d'argent du Brésil" pour la
Coupe du monde (12 juin-13 juillet), a assuré jeudi
son secrétaire général Jérôme Valcke alors que le
nombre de Brésiliens critiques du Mondial a
récemment augmenté.

"La Fifa n'utilise pas d'argent public, elle n'utilise
pas d'argent du Brésil, excepté des partenaires com-
merciaux brésiliens", a dit le dirigeant dans une
vidéo publiée sur le site de la Fédération interna-
tionale. "Ce que la Fifa injecte dans le pays, c'est
800 millions de dollars. Le coût de la Coupe du
monde pour la Fifa, c'est 1,3 milliard de dollars, car
il y a les primes pour les équipes et les coûts tradi-
tionnels".

Le nombre de Brésiliens franchement opposés à
l'organisation du Mondial-2014 de football est
passé de 10% à 38% de la population interrogée,
selon un sondage du 24 février. La Fifa est égale-
ment la cible de manifestations qui regroupent
cependant très peu de personnes, quelques cen-
taines à chaque fois, à Rio et Sao Paulo.

"La Fifa ne demande aucun soutien financier de la
part des autorités brésiliennes", a-t-il dit. "Tout ce
qui est dépensé par les villes et le gouvernement
reste dans le pays, ce sont des infrastructures qui
resteront dans le pays et ne s'en iront pas avec nous
le 14 juillet", le lendemain de la finale.

"Il y aura un héritage comme en Allemagne en
2006, a estimé Jérôme Valcke. Le pays attire envi-
ron cinq millions de touristes et aura des infrastruc-
tures et le potentiel pour en recevoir beaucoup
plus".

Mondial
2014-

Gervinho :
« On a des
chances de
passer le

1er tour »
Gervinho a retrouvé son tranchant à l’AS Rome.
L’international ivoirien est devenu le nouveau
chouchou des tifosi de la Louve. L’ancien Lillois,
joueur le plus souvent aligné dans le trio d’attaque
de la Roma, est devenu le meilleur buteur du club
(8 buts toutes compétitions confondues). Ses cours-
es en dribbles font rugir de plaisir le stade
Olympique et paniquent les défenses.

Avec ces brillantes réalisations cette saison en
Italie, l’Elephant  sera très attendu à la Coupe du
Monde. Invité sur RMC, Gervinho a évoqué les
grosses ambitions de la Côte d’Ivoire lors du
prochain Mondial. Il a évalué les chances des
Elephants pour la compétition qui se tient au Brésil.
« On peut rivaliser avec beaucoup de grandes
équipes. On a des joueurs qui jouent dans les
grands clubs, qui peuvent rivaliser avec de grands
joueurs. On peut le faire. Sabri Lamouchi est venu
avec une bonne mentalité, il sait gérer le groupe.
On est tous motivés. On a des chances de passer le
1er tour et on fera tout pour y arriver ».

Emmenés par Didier Drogba, les Ivoiriens peuvent
en effet espérer s’extirper du groupe C composé de
la Colombie, de la Grèce et du Japon.

Maradona, le soldat de
l'information du Venezuela 

Il y a quatre ans, en Afrique du Sud, Diego
Maradona foulait les pelouses comme entraîneur de
Lionel Messi et l'Albiceleste, la sélection argentine
de football. Cette année, c'est en militant de la révo-
lution bolivarienne de son défunt ami Hugo Chávez
qu'il ira à la la Coupe du monde du Brésil, en juin.
L'astre argentin du football a signé un contrat avec
la chaîne Telesur créée par l'ex-commandant pour
contrer la suprématie de la chaîne américaine de
l'information CNN. 

"C'est un moment émouvant pour moi de signer ce
contrat, qui me lie à mes amis vénézuéliens, qui me
lie au président Maduro, et car je me sens très ami
du commandant Chávez qui aurait souhaité que je
commente la Coupe du monde au Brésil pour
Telesur", explique Diego Maradona dans une
vidéo, vêtu d'une chemise rouge aux inscriptions
"Chávez, commandant, Maduro, président".
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By Christopher S. Pineo

MALDEN -- When Pope
Francis announced the
appointment of the first
Haitian cardinal on Jan. 12,
the anniversary of an earth-
quake that devastated Haiti
in 2010, Haitians at home
and abroad rejoiced but for
one local family, the joy hit
especially close to home.

That day, Marie Francoise
Jean-Marie mother of two
girls at the Cheverus School
in Malden, fifth-grader
Marline and fourth-grader
Eloise, woke up the house-
hold when she received the
early-morning call that Pope
Francis had selected her
cousin, Bishop Chibly
Langlois of Les Cayes, a
cardinal.

"I was yelling and scream-
ing, and was running around
the house, because it was
really very exciting. I stayed
on the phone for half hour,"
Marie Jean-Marie said.

She said she was, "almost
late for my work because we
had everybody over the
phone. I had my sister in
Haiti, my sister in Canada,
and my older brothers in
New York and New Jersey.
My parents also were on the
phone, so we were talking
like crazy. Everybody was
very excited," she said.

The significance of the date

of the announcement
seemed providential to the
family, because it marked
the anniversary of the earth-
quake in Haiti that killed an
estimated 220,000 people
and left 1.5 million home-
less.

Marie Jean-Marie said Pope
Francis chose the right man
to become cardinal after
such a tragedy.

"He is very humble, and he
is working a lot with the
poor. That is his main priori-
ty," she said.

She said she has known
Cardinal Langlois since
childhood, because her fam-
ily took him in when the car-
dinal lost his father as a
young man.

"It was not like an adoption,
because his mother was still
there. It's just that economi-
cally it was easier for him to
stay with us than with his
mother," she said.

Her mother and father had
served as his godparents and
treated him as family.

"I grew up in a big family. I
have three brothers and three
sisters. With him, we always
said we were eight," she
said.

The family helped him get
through school and support-
ed his ministry in the Church

as it progressed throughout
his life.

Six years after Cardinal
Langlois entered Port-au-
Prince's major seminary in
1985, he received ordination
in 1991. In 2004, Blessed
Pope John Paul II appointed
him bishop of the Diocese of
Fort-Liberte, before he
became Bishop of Les Cayes
and president of the bishops'
conference in 2011.

"When he became a
bishop, the first thing
my father told him
(was) that 'We don't
have a cardinal in
Haiti, but you're
going to be the first
one.' So, it's like we
knew that was com-
ing," Marie F. Jean-
Marie said.

The news that he received
the appointment alongside
18 other new cardinals
meant not only that the Jean-
Marie family would be wel-
coming a cardinal to the
family, but also paved the
way for another exciting
experience -- a trip to Rome.

"I was so excited when I got
your note telling me that the
girls were going to be
absent," the principal of
Cheverus School Susan
Degnan told Marie

Francoise Jean-Marie, dur-
ing an interview at the
school.

The school sent along a gift
for the new cardinal with the
family and began a donation
drive to support a parish in
Haiti of Cardinal Langlois'
choice.

During the trip to Rome for
Feb. 22 consistory, the Jean-
Marie family visited the
Spanish Steps and the
Coliseum, saw Pope Francis,
and met the president of
Haiti Michel J. Martelly.

The girls said they enjoyed
the trip and remembered
spending time with the new
cardinal, and hearing him
thank God for the decision
of Pope Francis in choosing
him. However, they said
their first experience of a

certain Italian dessert really
stood out.

"My favorite part about
Rome was the dessert gela-
to," Marline Jean-Marie
said.

Her sister, Eloise Jean-
Marie, confirmed the senti-
ment.

Marie F. Jean-Marie said her
cousin's first homily as a
cardinal stood out for her,
with a message reminiscent
of the leadership of Pope
Francis.

"He said that even though he
is a bishop, and now he is a
cardinal, he considers him-
self as a priest and he is
going to stay working with
the poor, like he usually
does," said.
S: thebostonpilot.com
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Local family shares in joy of first Haitian cardinal

By Brian Entin 

GREENACRES, Fla. - A woman
who says Greenacres Police Officer
Ervans Saintclair exposed her to HIV
is speaking out days after his arrest
for criminal transmission of HIV.

The woman does not want her name
used, but says she has two children
with Saintclair and says he exposed
her to HIV in the early 2000s.

She says she went to authorities in
November of 2013.

"I knew he was still being reckless
and I needed to step up and do some-
thing," the woman said.

The woman says she was only
exposed to HIV.

She says she found out she was
exposed to HIV while she was preg-
nant with one of Saintclair's children.

"To the public he is an honorable
policeman and a good father. But
underneath, he was reckless," she
said.

The woman says she confronted
Saintclair.

"He apologized and said don't worry
about it... you are not going to die
from it. I was devastated. I cried,"
she said.

Detectives with the Palm Beach
County Sheriff's Office are asking
other victims to come forward.

"There could be a lot of victims," the
woman said.

Saintclair is on administrative leave
from Greenacres Police.

His defense attorney is not listed in
court records and a spokesman for
the Palm Beach County State
Attorney's Office says they are not

aware that he has representation.

"I just want him to stop exposing
people and infecting people," the
woman said.

She says she has been in contact with
other women who may have had
unprotected sex with Saintclair.

Detectives would not confirm
whether or not other victims came
forward over the weekend.

Jennifer Beaudry, the HIV Testing
Coordinator at FoundCare, is not
familiar with this situation, but says
people knowingly spreading HIV is
not totally uncommon.

"A lot of times it does go unreported.
But it has happened in the past and it
is likely to happen again which his
why it is important that we all protect
ourselves and take measures into our
own hands," Beaudry said.

Saintclair is out of jail on a $30,000
bond.

Source :wptv.com

Police Officer Ervans Saintclair: 
Woman says Greenacres cop exposed her to HIV

Greenacres Police Officer Ervans
Saintclair charged with

uninformed HIV infected 

Marline and Eloise Jean-Marie, students at the Cheverus School in
Malden pose with their relative Cardinal Chibly Langlois of Les Cayes,
Haiti at the Vatican following the Feb. 22 consistory where he became the
first cardinal from Haiti. Pilot photo/courtesy the Jean-Marie family 



By Patrick Riley
priley@MiamiHerald.com

The road to better quality of life and
improved healthcare in Haiti’s
Central Plateau is a long, arduous
one. And no one knew it better than
humanitarian activist and research
nurse Marie Elia Chery.

When Chery first started organizing
and setting up mobile clinics for
Haiti’s poorest of the poor as part of
the University of Miami’s Project
Medishare initiative, she had to fre-
quently make the six-hour trip from
Port-Au-Prince to Thomonde,
Medishare’s headquarters, to stock
up on medical supplies and equip-
ment. In one of the handful of vans
the organization had at its disposal,
Chery crossed two mountain ranges
and a river valley, dodging boulders
and mud holes, on a dirt road that
Project Medishare co-founder Arthur
Fournier called “arguably the world’s
worst road.”

But Chery knew the treacherous trip
was only a small price to pay for the
chance to make a difference in her
compatriots’ lives.

“It was like we had our own Mother
Theresa — but probably more organ-
ized,” said Fournier, a retired profes-
sor at the University of Miami Miller
School of Medicine.

Chery, who had devoted 11 years of
her life to helping Haitians fight sick-
ness and illness, died suddenly
March 4 in Miami after an “extreme-
ly brief illness.” She was 59.

The desire to aid and educate others
was engrained in her family’s fabric.

“Her mother was actually the direc-
tor of nursing at the state nursing
school in Port-Au-Prince,” Fournier
said.

Chery followed in her mother’s foot-
steps and left her hometown to attend
the City College of New York where
she earned her bachelor’s degree in
science in 1977.

Chery then moved to Miami to work
at the University of Miami as a
research nurse, and eventually taught
as an adjunct professor at the School
of Nursing.

Her work with Project Medishare
began in 2000 when she volunteered
and took a trip to Central Plateau
with Fournier.

“The Central Plateau is the most iso-
lated part of Haiti and that’s where
her heart was,” said Project
Medishare president and co-founder
Dr. Barth Green.

Chery and other volunteers would go
to churches and schools to set up
mobile clinics. “You can’t expect
people to travel,” Fournier said. “You
have to bring medical care to them.”

And so Cherry organized medical
care centers, staffing them with a
Haitian workforce and continually
educating helpers and patients alike.
Often times working without running
water, and until recently, without
electricity, Chery’s dedication was
tireless and, in time, paid off.

Prenatal visits went from zero to an
average of three per pregnancy,
Fournier said. Much of it thanks to

Chery’s efforts.

“Miss Marie,” as she was affection-
ately called by her patients, grew the
workforce of nurses, pharmacists and
community health workers to more
than 100 employees who now deliver
healthcare to over 100,000 Haitians
in three isolated rural communities.

In 2010, when a devastating earth-
quake rocked the Caribbean nation
and destroyed her house, Chery evac-
uated a team of nursing students who
were marooned in the Central
Plateau and then assisted in setting
up a field hospital near the airport.
Later that year when a Cholera out-
break erupted in the Artibonite
Valley, Chery set up treatment units
and organized the distribution of
chlorine. She also educated the
native population about cholera pre-
vention.

“She was a fierce defender of the
Haitian people,” Green said. “Marie
was all about empowering the peo-
ple.”

When Project Medishare treated peo-
ple for free after the earthquake,
Chery approached Green and told
him that they had to charge patients
at least a few gourdes to prevent
native doctors and nurses from leav-
ing the country and avoid a collapse
of the local healthcare system. She
became the organization’s country

director that same year.

“We became the good guys over
there because of her,” Green said.
“She was our teacher.”

Both Green and Fournier agreed that
with all Chery did, she did it without
fanfare.

“She didn’t ever want recognition,”
Green said, adding that Chery was
honored by UM’s School of Nursing
in December when she was inducted
into Sigma Theta Tau, the
International Honor Society of
Nursing.

“She was a giant of a person even
though she was only 5-4,” Green
said.

Chery is survived by her son and
daughter-in-law, her sister, and her
two grandchildren.

A viewing will be held from 6 to 10
p.m. Friday at Fred Hunter’s
University Drive Home at 2401 S.
University Dr., Davie.

The family asks that in lieu of flow-
ers, donations can be made to
Project Medishare at www.pro-
jectmedishare.org.

S: miamiherald.com
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Marie Elia Chery, research nurse and Haitian
humanitarian, dies at 59
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Marie Chery holds up her certificate after
being inducted into Sigma Theta Tau, the
International Honor Society of Nursing, in
December of 2013.
Omar Vega



By Nadege Green

North Miami councilwoman
Marie Steril’s mother received
fancy upgrades to her home
purchased through a city pro-
gram.

Marie Charles-Brutus received
high-end counter tops and
appliances because her daugh-
ter insisted city staff make the
home more luxe.

Thursday, the Miami-Dade
Commission on Ethics and
Public Trust found probable
cause Steril exploited her offi-
cial position when she asked
for the nearly $8,000 in upgrades.

Steril did not immediately respond to a
message left on her cellphone.

This is not the first time Steril’s famil-
ial connection has raised concerns
over this property.

The city was awarded $2.8 million
under the Neighborhood Stabilization
Program to rehabilitate and sell fore-
closed homes to first-time home buy-
ers. The program is run by the
Department of Housing and Urban
Development.

One of the recip-
ients who quali-
fied for and later
moved into a
two-bedroom,
two-bathroom
townhouse was
Charles-Brutus.

In July 2012
m o n i t o r i n g
report by HUD,
the city was told
it would have to
repay all expen-
ditures related to
the property pur-
chased by
Charles-Brutus.

North Miami taxpayers had to reim-
burse HUD $154,800 in federal money
used to purchase and rehab Charles-
Brutus’ home. The reason: Steril failed
to disclose that Charle-Brutus is her
mother.

According to HUD rules, elected offi-
cials must disclose any family ties to
individuals who will benefit from the
city-run program, and obtain an opin-
ion from the city attorney, Steril did
neither.

Federal law requires the city to report
any potential conflict to HUD.

According to the 2012 report, no one
from the city staff flagged Charles-
Brutus' application and the possible
conflict because "the city staff has
indicated it was unaware of this
requirement."

According to the ethics commission,
while the two-bedroom two-bathroom
townhouse was being renovated in
2011, Steril asked city staff for higher
quality countertops and appliances
valued at more than $7,700.

When other buyers in the same city
program asked for similar upgrades,
offering to pay the difference them-
selves, they were told they had to set-
tle for the specifications outlined for
the home renovations.

If the commission finds Steril violated
the Miami-Dade County Conflict of
Interest and Code of Ethics Ordinance,
she could face fines and a public repri-
mand. A spokesperson for the commis-
sion was not available for comment
Thursday. Source: miamiherald.com

PORT AU PRINCE, Haiti
(CMC) – A number of
Jamaicans arrested on drug-
and gun-related charges
since last year, say they feel
neglected by the administra-
tion in their homeland.

The 20 Jamaicans arrested in
the southern town of Les
Cayes have denied any
involvement in drug traffick-
ing and have all claimed to
be innocent victims.

"I got arrested but they did
not find anything on me,"
Kenny Burton, 31, told the
local Haitian website,
HCNN.

"They found drug in the area
where I was and they blamed
it on us," said Burton who
was arrested on the 7th of
July last year together with
another Jamaican colleague.

A group of 15 Jamaicans had
been arrested in recent times

in operations supported by
the US Drug Enforcement
Administration (DEA),
while five others were
apprehended by the end of
last year during a police
crackdown near the town of
Aquin.

The Jamaicans remain in
preventive custody while
their cases are being studied
by an investigative judge
who will decide who should
be released.

But Winston Richards,
detained since August 18,
2012, said since his arrest he
has not had the services of
an attorney.

“We don't speak the Creole
language and our (Jamaican)
government is not saying
anything about our situation
here," Richards told the
Haitian website."We are
Caribbean people, we are
just trying to move around,

man," he said.

A prosecutor in Les Cayes,
Joubert Amazan, said his
office provides mandatory
and free legal assistance to
the Jamaicans who do not
have lawyers.

"Some have a chance to be
released, but some others are
very deeply involved in ille-
gal activities. Some have a
lawyer, but for those who
don't have one we commit a
lawyer through the Bar
Association," he said.

Samantha Scarlett, the reput-
ed wife of one of those held
in prison has called on the
Jamaican Government to
intervene to make sure the
case of her husband,
Michael Dennis, as well as
those of other detained fel-
low Jamaicans have the ben-
efit of a fair judicial process.

"I think the Jamaican

Government should do
something because there are
Jamaican citizens who are in
a very difficult situation in
Haiti.

"We need him to come back
home and we have a 16-
year-old daughter who is so
affected by the situation,"
she told the HCNN.

Relatives of the detained
Jamaicans say they are also

concerned about the fairness
of the judicial process in
Haiti.

HCNN reported that a  judge
a few months ago, released
three Jamaicans -- Mark
Reid, Fenton Johnson and
Mark Pitt – and two Cubans,
Juan Rafael Hidalgo and
Alexis Leyva Moreno -- for
lack of evidence after being
held on drug charges for sev-
eral months.
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MIAMI (CBSMiami) – Passengers
aboard a plane that made was forced
to abort take off at Philadelphia
International Airport were relieved to
make it safely to Fort Lauderdale-
Hollywood International Airport
Friday morning.

“We didn’t know if we were going to
live or if we were going to die,” said
passenger Kiomara Ozuna. “It was
just horrible.”

US Airways says the nose gear of the
Airbus A320 collapsed after the
plane blew a tire during departure
and the pilot decided to abort take-
off.

“The plane actually lifted off and hit
the ground twice. In that time I think
people’s lives were flashing before
their eyes,” said passenger Devon
Lassiter. “Everything went in to such
a panic. I’ve never experienced any-
thing like that in my life.”

Passengers on Flight 1702, departing
from Philadelphia, had to exit the air-
plane through emergency slides
around 6:38 pm Thursday, according
to the Federal Aviation
Administration.

“On the initial takeoff we came
crashing back down to the ground,
and started to take off again. There
was a second jolt and we hit the very
hard this time and we started to basi-
cally skid,” said passenger Mark
Infante.

There were 154 people on-board the
plane; 149 passengers and five crew

members.

The plane, according to US Airways,
did get off the ground, but the pilot
decided to abort and bring the plane
back down. The plane’s nose gear
reportedly collapsed when it hit the
runway but officials are still investi-
gating what went wrong.

“I think they should really look into
what happened because the plane
was off the ground, we didn’t get a
flat tire. It went off the ground, the
nose went up, slammed back down,
and then went up and down again.
That’s what caused it. Smoke started
coming into the cockpit, and we had
to evacuate out, said passenger Tom
Francis. “So I don’t understand
aborted takeoff, versus I would say a
crash.”

Some passengers managed to capture
the terrifying scene when the emer-
gency chutes opened and people
started to run from the plane.

One by one, passengers escaped via
the emergency chute, barely waiting
for others to clear the path before
sliding down themselves.

“There was lots of screaming and
some crying,” said Dennis Fee.
“Nobody seemed to be getting out of
their seats until we came to a stop
and they told us to evacuate.”

One man can be seen helping his fel-
low passengers quickly get off the
slide. Other passengers exited
through an opening above the
grounded plane’s wing.

Some people stepped in to help their
fellow passengers evacuate.

“It was awesome how everyone
came together to help each other, to
help children,” said passenger Devon
Lassiter. “That compassion was just
really limitless and I was really
thankful for that because it made
things easier for everyone.”

A firefighting crew headed to South
Florida from Belgium for St.
Patrick’s day also did their best to get
people to safety.

“Everybody was scared but we
stayed calm for the people, said Roal
Labat. We are Belgian firefighters so
we helped everybody.”

Passengers said crew members also
did a good job keeping people calm.

“They were very efficient about get-
ting people off the plane,” said Fee.

Fee said that US Airways didn’t tell
them much other than letting them
know they’d be re-booked on anoth-
er flight.

But the airline was active on Twitter,
answering questions all evening
long.

At one point the airline tweeted,
“Initial reports flt 1702 PHL-Fort
Lauderdale blew a tire on takeoff &
takeoff was aborted. We are taking
care of our customers & crew.”

Nobody was seriously hurt, accord-
ing to the airline. Two people were
treated for minor injuries.

The FAA is investigating. 

Source: cbslocal.com
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Passengers From Evacuated Plane In Philly
Arrive In South Florida

Obama Orders Review Of Deportation Practices,
Looks For More Humane Options

WASHINGTON (AP) — Seeking to
pacify frustrated immigration advo-
cates, President Barack Obama is
directing the government to find
more humane ways to handle depor-
tation for immigrants in the U.S. ille-
gally, the White House said
Thursday.

With prospects for an immigration
overhaul in Congress appearing ever
dimmer, immigration advocates have
been ramping up pressure on Obama
to halt all deportations — a step
Obama has insisted he can't take by
himself. By announcing he's open to
changing how the U.S. enforces its
current laws, Obama is signaling he
may be growing more inclined to test
the limits of his authority in the face
of congressional inaction.

Obama's announcement came
Thursday in a meeting with Latino
lawmakers who are seeking ways to
resuscitate an immigration overhaul
despite resistance from Republicans
and election-year politics that have
confounded their efforts. The White

House said Obama told the lawmak-
ers — all Democrats — that he's
deeply concerned about the pain that
families suffer when they are separat-
ed due to a broken immigration sys-
tem.

"He told the members that he has
asked Secretary of Homeland
Security Jeh Johnson to do an inven-
tory of the Department's current
practices to see how it can conduct
enforcement more humanely within
the confines of the law," the White
House said in a statement.

A White House spokesman declined
to answer questions about what the
government could do to make depor-
tation more humane or the timeline
for Johnson to report back to the
president.

But immigration activists will likely
call for Obama to halt deportations
for parents of children brought to the
U.S. illegally, among other steps.
Obama has already moved to ease
deportations for some of those chil-

dren, but not their parents.

Rep. Luis Gutierrez, who represents
a heavily Latino district in Illinois
and has criticized Obama for doing
too little, said after the Oval Office
meeting that he will present options
to Johnson next week, and then the

secretary will meet with the entire
Congressional Hispanic Caucus to
discuss those and other options.

Continued on page 6

Bedlam: Panicked passengers ran from the plane after it skidded to a halt. The plane actu-
ally made it into the air, according to an airline spokesperson.
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The Secretary of
Homeland Security will
extend Temporary
Protected Status (TPS)
for Haitian national for
an additional 18 months,
effective July 23, 2014
through January 22,
2016. Those who
already have TPS and
continue to be eligible
for TPS are able to
extend their status by
submitting their applica-
tion from Mar 3, 2014 to
May 2, 2014 to the

United States Citizenship and Immigration Services
(USCIS). No applications will be accepted before
March 3, 2014. If an applicant has any criminal
charges this may impact their TPS status. It is
important to consult an immigration attorney.

TPS is a temporary immigration status that is grant-
ed to eligible nationals of a country that has been
designated for TPS. During the TPS designation

period, TPS beneficiaries are eligible to remain in
the United States and may not be removed. They
may also apply for travel authorization but it is not
recommended to travel. When the Secretary of
Homeland Security terminates a country's designa-
tion for TPS, beneficiaries will return to the same
immigration status that they had before TPS or to
any other lawfully obtained immigration status they
received while they had TPS. Haiti was designated
for TPS based on the January 21, 2010 7.0 magni-
tude earthquake.

Those who choose to extend their status will also be
able to apply for work authorization or an
Employment Authorization Document (EAD). The
EAD will have the expiration date of January 22,
2016. Due to the high number of applications being
processed the current EAD may expire before
receiving the new one. This is very common. While
the EAD card may have expired someone with TPS
still has the authority to work. USCIS has extended
the current work authorizations for another 6
months.

To re-register for TPS, a Form I-821,

Application for Temporary Protected Status needs
to be filed. While there is no fee to re-register, an
applicant must pay the biometrics service fee. If an
application wishes to apply for work authorization,
they must also submit For I-765, Application for
Employment Authorization and pay the application
fee.  These fees may be waived if the application
filed a Form I-912, Request for Fee Waiver. A
request to waive fees must also be accompanied by
supporting documentation showing that the appli-
cant cannot afford to pay the application fee. If the
fee waiver is rejected so will the application for
TPS.

Ms. Elizee can be reached at 
Patricia@elizeehernandez.com or 305-371-8846.

Elizee Hernandez Law Firm, P.A.
1110 Brickell Avenue, Suite 315
Miami, Florida 33131   / Tel: (305) 371-8846
Fax: (305) 371-8522
www.elizeehernandez.com

TPS extended for Haitians for an additional 18 months

By Patricia Elizée, Esq
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.. continued from page 5

"It is clear that the pleas from the communi-
ty got through to the president," said
Gutierrez, one of three Democrats who met
with Obama on Thursday. "The president
clearly expressed the heartbreak he feels
because of the devastating effect that depor-
tations have on families."

Obama was also planning to meet Friday
with organizations working to pass biparti-
san immigration legislation, the White
House said.

The move to consider changing how the
government enforces deportations comes as
immigration groups are growing increasing-
ly impatient with Obama, despite his efforts
to secure legislation that would create a path
to citizenship for about 11 million immi-
grants in the U.S. illegally.

While Congress delays action, Obama has
stringently enforced laws he acknowledges
must be updated, advocates argue. Under
Obama's leadership, almost two million

people have been removed from the U.S.

"For us, this president has been the deporter
in chief," said Janet Murguia, who heads the
National Council of La Raza, in a recent
speech.

The Senate passed a comprehensive immi-
gration bill last June with strong bipartisan
support that would create a pathway for cit-
izenship for the 11 million immigrants liv-
ing in the country illegally, tighten border
security and establish new visa and enforce-
ment programs. The measure has stalled in
the House despite calls for lawmakers to act
from Republican Party leaders, business
groups, religious organizations and labor.

Joining Obama and Gutierrez for Thursday's
meeting were Rep. Ruben Hinojosa, D-
Texas, who chairs the Congressional
Hispanic Caucus, and House Democratic
Caucus Chairman Xavier Becerra of
California.

Josh Lederman/AP

Obama Orders Review Of
Deportation Practices,

Looks For More Humane Options

Cotui, Dominican
Republic.- The National
Police on Friday announced
an investigation into the
death of three alleged rob-
bers gunned down by agents
at a gas station in Cotuí
(northeast).

Police spokesman Jacobo
Mateo Moquete said the
attempted heist occurred

10pm Thursday when offi-
cers arrived at an Isla station
to buy fuel, right at the time
five gunmen tried to flee the
scene after the assault.

The three assailants killed
are Haitian nationals, while
the other two were appre-
hended, one of which was
carrying a Haitian passport,
according to Domingo

Marte,  father of one of the
agents injured, interviewed
on the Zol de la Mañana
radio program .

Local media report that one
of the assailants was identi-
fied as Haitian national Jhon
Marcos Vibrun, 21.

S: Dominican Today

Agents kill three Haitians
at gas station heist, reports



Student had rifle, ammo in SUV at
Miramar High School, cops say 

By Linda Trischitta 
and Wayne K. Roustan, Sun Sentinel

A student at Miramar High School is accused of hav-
ing an AR-15 rifle and two fully loaded ammunition
clips in the SUV that he drove to campus Tuesday, but
he did not intend to threaten teachers or students, offi-
cials said.

Police say Anthony Barrow, 19, of Miami Gardens,
was charged with having a weapon on school proper-
ty or within 1,000 feet of a school.

"The principal noticed a lot of kids in the student
parking lot, questioned the 19-year-old and he admit-
ted it was there," Miramar Police spokeswoman Tania
Rues said. "He stated he wasn't intending to use it. No
threats were made."

The weapon is the legal property of Barrow's stepfa-
ther, and the State Attorney's Office will decide
whether it will be returned to him, police said.
Meanwhile, it is being kept in police evidence.

At 2 p.m. Monday, police were called to 3601 S.
Douglas Road, where Principal Brian C. Faso and a
security specialist told Officer Juan Ulfe that a student
was in possession of a firearm, a police complaint
affidavit said.

A search inside the 1997 Ford Expedition turned up a
black AR-15 rifle near the floor board of the back
seat, police said.

Two .223-caliber magazines with 60 rounds of ammu-
nition also were found, and Barrow was arrested,
according to the affidavit.

Body found in Broward canal 
A man's body was discovered floating in a canal in
unincorporated Broward near Fort Lauderdale on
Monday afternoon.

An investigation by the Broward Sheriff's Office is in
its initial stages, but homicide detectives do not think
there was foul play involved in the death, Sheriff's
spokeswoman Dani Moschella said.

The man, who authorities were not immediately iden-
tifying, was homeless and lived under a bridge,
Moschella said.

The man's girlfriend told investigators that he had
fallen recently and hit his head. She found him in the
water near South Hiatus Road at westbound State
Road 84, according to BSO.

Man posed as Broward deputy
to impress girlfriend, judge says 

A man who claimed to be a deputy and a security
guard is now an inmate at Broward's Main Jail.
Jeremiah Cunningham, 24, is facing charges of
impersonating a law enforcement officer, openly car-

rying a weapon and using a police badge. During a
first-appearance court hearing on Friday, Broward
Judge John "Jay" Hurley ordered Cunningham held
on a bond of $70,000 say Real deputy nabs fake cop
along I-95, authorities say

Around 3:30 p.m. Wednesday, a deputy was called to
the Oakland Park Flea Market at 3161 W. Oakland
Park Blvd., where he reported finding Cunningham
sitting in a chair dressed as a deputy, according to a
Broward Sheriff's Office arrest report.Cunningham
was wearing black cargo pants, a black shirt and tac-
tical ballistic vest with "Sheriff" written in yellow let-
tering on each sleeve and on the front, the report stat-
ed.

Military fugitive found,
arrested in Pompano Beach

One of the U.S. Army's "15 Most Wanted" was
tracked down in Deerfield Beach after nearly 37 years
on the run, according to the U.S. Marshals Service.

James Robert Jones, 59, was arrested Thursday after
marshals followed him from his home to his job in
Pompano Beach, they said.

He was booked into Broward's Main Jail on charges
of homicide, military desertion and escape and put on
a military hold, according to jail records.

During a brief first-appearance court hearing Friday
morning, Broward Judge John "Jay" Hurley ordered
that Jones would be held without bond.
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" avec l'intention de l'utiliser plus
tard, à d'autres fins ".

Le ministre des transports de la
Malaisie a démenti que l'avion aurait
pu poursuivre son vol après sa
dernière apparition sur les écrans
radar.

Peut-il avoir été détourné ?

Des sources proches de l'enquête
citées par l'agence Reuters ont
annoncé vendredi 14 mars que de
nouvelles données radar, non rendues
publiques jusqu'ici, suggèrent que
l'appareil a délibérément changé de
cap. Il aurait été orienté vers les îles
Andaman, qui appartiennent à l'Inde
et se trouvent au large de la
Birmanie.

Plus détaillées, ces données montrent
qu'un appareil non identifié, qui
pourrait être le Boeing 777, suivait
un cap défini par des " waypoints ",
un ensemble de coordonnées servant
au guidage dans l'espace.

L'hypothèse selon laquelle une per-
sonne ayant des notions de pilotage
aurait pris les commandes du vol
deviendrait alors réaliste, selon un
membre de la police malaisienne,
cité par Reuters. " Nous cherchons du
côté d'un sabotage, sans écarter la
piste d'un détournement ", a t-il
déclaré.

L'avion peut-il avoir explosé en
plein vol ?

Les experts de l'aviation croient plus
au scénario d'une explosion en plein
vol, causée par une décompression.
Les autorités malaisiennes penchent

elles aussi pour cette version. Selon
elles, le fait qu'aucune trace du
Boeing n'a été retrouvée indique que
l'appareil s'est probablement désinté-
gré. De plus, l'absence de message de
détresse accréditerait le scénario de
l'événement soudain et cata-
strophique.

Dans le même ordre d'idée, Gerry
Soejatman, un expert indépendant
qui travaille en Indonésie, interprète
cette absence de message de détresse
par le fait qu'" un simple problème "
ait dû survenir au cours du vol, mais
qu'il ait été suivi d'une erreur de diag-
nostic de l'équipage.

" Ils ne réalisent pas ce qui se passe,
et l'avion s'écrase. C'est ce qui est
arrivé dans le cas d'Air France ", a t-
il expliqué à l'Agence France-Presse
(AFP), faisant référence au vol
AF447, devant relier Rio à Paris et
qui s'est abîmé dans l'océan
Atlantique en juin 2009.

L'appareil a-t-il subi une défail-
lance technique ?

Bien que le Boeing 777 soit un avion
réputé très sûr et la Malaysia Airlines
une compagine aérienne très fiable,
une dépressurisation explosive aurait
pu être causée par une défaillance
technique.

Une hypothèse relancée par la
révélation, mercredi 12 mars, de la
découverte, l'an dernier, sur un
Boeing 777 de fissures pouvant
provoquer une dépressurisation et la
perte de contrôle de l'avion. A la suite
de cette découverte, l'agence améri-
caine de l'aviation civile (Federal
Aviation Administration, FAA), a
ordonné l'inspection de 120 Boeing
777 immatriculés aux Etats-Unis.

L'appareil disparu était en service
depuis onze ans, une de ses ailes
avait été remplacée en 2012. Il avait
été inspecté il y a une dizaine de
jours a déclaré la Malaysia Airlines.

La thèse du suicide du pilote est-
elle réaliste ?

Parmi les hypothèses plus improba-
bles mais pas totalement abandon-

nées, il y a celle du suicide du pilote.
Interrogé à ce sujet plus tôt dans la
semaine, le directeur de la CIA a
déclaré qu'" aucune théorie ne pou-
vait être écartée ".

Des suicides de pilote entraînant
avec eux leurs passagers, cela est
déjà arrivé dans l'histoire de l'avia-
tion. En 2009, par exemple, lors d'un
vol de la compagnie EgyptAir. Selon
certains, le copilote aurait précipité
en mer l'appareil dont il avait la
charge, par vengeance envers un de
ses supérieurs.

Selon la FAA, les suicides de pilote
représentent moins de 0,5 % des
accidents aériens mortels aux Etats-
Unis.

Terence Fan, expert à la Singapore
Management University a expliqué à
l'AFP que le scénario du suicide était
" possible ". Si c'était le cas, a t-il
ajouté, " il n'y aurait pas beaucoup de
débris, parce que l'avion serait
descendu en maintenant une intégrité
structurelle ".

L'hypothèse d'une frappe d'un
missile est-elle crédible ?

Parce qu'elle concorde avec les seuls
éléments que les enquêteurs ont à
leur disposition - disparition brutale,
pas de message d'alerte ni de débris -
, l'hypothèse de l'avion abattu par un
missile a aussi été évoquée.

Mais un tir de missile aurait pu être
repéré par les nombreux radars et les
systèmes de défense présents dans la
région. Ce qui rend cette théorie très
peu réaliste.

Source: Tiphaine Le Liboux 
Le Monde

Malaysia Airlines : six scénarios pour une disparition

La marine américaine a envoyé le navire «USS Kidd» à la recherche de l'avion malaisien
peut-être disparu dans l'océan Indien. REUTERS/U.S. Navy/Mass Communication
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«L’arrêt de la Cour d’appel est une mon-
struosité juridique. C’est un complot
contre le droit et la Constitution. Les
juges ont choisi l’arbitraire pour détru-
ire le président Duvalier», a pour sa part
déclaré Me Aurélien Jeanty un autre
avocat de celui qui était surnommé
«Baby Doc».

Les avocats de Duvalier ont également
contesté la nomination du juge d’in-
struction dont ils demandent officielle-
ment le renvoi «pour cause de suspicion
légitime».

«Personne ne serait contre un procès
équitable, mais aucun juge haïtien n’a
compétence pour recevoir des plaintes
pour crimes contre l’humanité. Haïti n’a
jamais ratifié un convention sur la

notion de crimes contre l’humanité», a
soutenu Me Frizto Canton un autre des
avocats de M. Duvalier.

Renversé en 1986 par une révolte popu-
laire, Jean-Claude Duvalier a vécu 25
ans en exil en France avant de revenir en
Haïti en janvier 2011.

Depuis son retour, de nombreuses
plaintes ont été déposées contre «Baby
Doc», l’homme fort d’Haïti de 1971 à
1986, pour arrestations illégales, tor-
tures, emprisonnements et exil forcé de
ses opposants, mais jusqu’ici aucun
procès n’a été organisé.

Jean-Claude Duvalier, dont les avocats
soulignent régulièrement la frêle santé,
vit désormais retiré dans un quartier
huppé des hauteurs de Port-au-Prince.
AFP

Duvalier ne peut être jugé
pour crimes contre l’humanité
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Le roi des rois du carnaval

Des membres de l’équipe de “Island TV”

Erns Robillard, Dessalines Ferdinand, Patrick Eliancy et Josue
Prevalus sur le stand de “Island TV”.

Des hommes à cheval en route pour le grand défilé, lundi gras 

La ligne avant du char de T-Micky.  Olivier Martelly en pleine
animation sur le parcours le deuxième jour gras.

Deux supporteurs du journal Le Floridien, membres de l’équipe
de football de la Présidence.

Un joyeux couple de carnavaliers, Tamara et Bobby
Philippeaux,respectivement Présidente et vice-président de
“Island TV”.

Une reine

Un roi

Une reine

Une reine

Une reine

Un roi

L’ homme à jambe de bois

Un fidèle acteur du carnaval
symbolisant feu L’Empereur
Jean Jacques Dessalines

Une vue partielle du grand défilé le dernier jour gras, vers 10 heures du soir.

Le stand de “Island TV” sur l’avenue des Dattes

Réputé pour son talent d'animateur de foule, le chanteur Ti-Djo
(Kreyol La) n'avait pas brillé à la hauteur de sa réputation. 

Ti Wesner (ex-tambourineur de T-Vice), Dessalines Ferdinand
(journal Le Floridien) et Kerby Leveillé (Radio Touchem Dous)
au Parc Vincent des Gonaïves, là où étaient garés les chars.

Le président Martelly et son épouse se sont amusés un peu
avec la foule des carnavaliers au passage du groupe Anbyans,
le lundi gras.

Merline Joseph et Florence Demarco

Des spectateurs sur le stand du MHVE

Voir notre GALERIE PHOTOS sur les
grands moments du Carnaval National
2014 déroulé aux Gonaïves les 2, 3, 4
mars derniers à l’adresse suivante:

www.lefloridien.com/photo.htm
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